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Résumé




La mythologie, une source de sagesse éternelle


D e Prométhée à Sisyphe et Narcisse en passant par OEdipe… depuis des millénaires, les récits mythologiques nous fascinent avec leurs héros audacieux, leurs dieux puissants et leurs intrigues extraordinaires. Pourquoi ces histoires nous captivent-elles encore aujourd’hui ? Pourquoi ressentons-nous une connexion si profonde avec des personnages si lointains, qui semblent pourtant incarner nos espoirs et nos peurs ?


Dans cet ouvrage peu ordinaire, vous découvrirez à quel point ces mythes sont encore d’actualité et comment ils servent de miroir à nos réactions les plus profondes, les plus négatives comme les plus louables. Les héros de la mythologie, c’est vous, c’est moi, c’est chacun de nous. Au travers des blessures humaines universelles que nous donnent à voir ces histoires, vous apprendrez à décoder les différents sens que vous donnez à votre existence, les schémas inconscients et les scénarios répétitifs qui guident votre vie. En vous donnant toutes les clés pour décrypter vos propres schémas mentaux, ce livre introspectif vous donnera envie de tirer le meilleur de vous-même !
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PASCALINE MALASSINGNE


DIS-MOI QUEL MYTHE TU AIMES ET JE TE DIRAI QUI TU ES


Comment la mythologie peut vous aider à mieux vous connaître
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Introduction La mythologie : pour quoi, pour qui ?



À l’ère de la technologie, il y a mieux à faire que de se gaver du « Dallas » d’une mythologie invraisemblable. Surprise ! Après approfondissement, elle n’est pas aussi mensongère que l’on pourrait le penser : les scénarii, certes déraisonnables, dévoilent cependant les motifs profonds des comportements humains, et ce, depuis des millénaires ; ils livrent un enseignement pour soi, rien que pour soi, qui s’appuie sur un langage de symboles s’adressant à tous. En effet, il n’est pas nécessaire de posséder une culture mythologique ou sociologique pour comprendre ses messages, cet ouvrage aide à les décrypter.


Par ailleurs, il révèle les grandes familles des énergies premières qui nous animent, celles qui ne nous abandonnent jamais et permettent d’aimer celui ou celle que nous sommes, ou tout au moins de le comprendre avant de juger.


Il est préférable d’aborder la lecture du mythe en mettant de côté notre intellect, qui se cabre contre le côté irréel et oppose une pensée raisonnable à des récits déraisonnables ; l’équation n’est pas bonne ! Mieux vaut se laisser porter par les émotions vécues par les personnages excentriques. C’est ainsi que l’on se retrouve nez à nez avec Thésée, qui tue un monstre mi-humain mi-taureau se goinfrant de chair humaine fraîche. La narration nous livre le courage de ce beau héros de surcroît bel homme ! Mais curieusement, on aurait presque pitié de ce pauvre monstre qui, dégoûté de la vie, se laisse finalement tuer !


Les héros, les dieux, c’est vous, c’est moi, ce sont les autres qui osent des choix risqués tout en véhiculant des valeurs inchangées depuis que l’homme a mis les pieds sur cette terre : courage, amour, fidélité, amitié, recherche de pouvoir. Ces valeurs sont accompagnées par nos monstres qui ont droit de cité et transforment parfois nos désirs et nos joies en peurs et en cauchemars ; les mythes nous font ainsi revivre des émotions que l’on confinait au secret !


Vous avez compris : on ne peut lire un mythe en le prenant au pied de la lettre ; il détient une vérité personnelle différente pour chacun et c’est cela qui fait sa valeur ajoutée.




Suivez le fil d’Ariane


Cet ouvrage n’est pas un dictionnaire des mythes, il n’en traite qu’une dizaine que j’ai choisis pour leur courte épopée. Je l’ai conçu pour vous faciliter la traduction du symbole en langage actuel.


J’ai donc structuré la lecture en trois moments :




	Le résumé des mythes et le visuel de leurs points essentiels.


	La clarification du message crypté de chaque récit.


	L’interprétation des symboles et leur transcription dans la vie personnelle.





Par ailleurs, chaque récit mythologique se déroule selon la trame suivante :




	un défi ;


	un raté par orgueil, par vanité ou par envie, avec une conséquence fatale ;


	une intervention des dieux pour une remise en ordre ;


	une punition et/ou une récompense.





Et pour finir, le tricotage du fil d’Ariane se fait en trois parties :




	
la partie 1 explique les fonctions insoupçonnées d’un mythe et la façon dont elles opèrent ;


	la partie 2 décrypte et analyse les récits mythiques sous un angle actuel ;


	la partie 3 recense les mythes actuels et leurs influences.





La lecture du mythe aboutit souvent à une réflexion personnelle qui fait son chemin en nous et concourt à la prise de conscience des rôles que l’on emprunte dans la vie.


Une lecture divertissante et riche d’enseignements personnels n’est pas un luxe, à une époque où les idées sont prémâchées, voire standardisées, où le stress nous affaiblit face aux combats quotidiens et à la prise en charge de nos épreuves, une époque où nous sommes fragilisés et perdons petit à petit notre confiance, confiance en nous et confiance dans la vie.


Mais avez-vous remarqué que les récits mythiques sont essentiellement axés sur des actions résolvant des problématiques qui restent les mêmes, quelle que soit l’époque ? La recherche de notre place dans ce monde, le sens de la vie et de la mort, la recherche du pouvoir, de l’amour, etc. Chaque mythe répond à l’une de ces interrogations. Ainsi, le mythe de Sisyphe traite de la peur de la mort, et la réponse à cette peur est le profit maximum, optimal de la vie. Le mythe de Prométhée reprend la problématique du pouvoir technologique et la réponse s’appuie sur le partage intelligent et le savoir distribué. Le mythe de Narcisse pose le problème de l’amour que l’on refuse de donner par peur de souffrir et la réponse prend la voie de la destruction et du sacrifice.


Les peurs et les désirs contenus dans les récits mythiques ne présentent aucune nouveauté, cependant leur originalité est de ne mettre en scène que de l’action avec un grand A, la passivité s’avérant l’ennemi n° 1 : les héros prennent des risques inouïs, bravent les dangers les plus fous pour dépasser leurs peurs et satisfaire leurs désirs profonds.


Toutes proportions gardées, la finalité de ces récits invite à se prendre en main et à entretenir la confiance en soi. Ils dénoncent la poltronnerie et valorisent la prise de risques successifs qu’est une vie qui palpite à plein régime.


En résumé, les récits mythologiques exploitent les bienfaits de l’action :




	l’ACTION répond à une PROBLÉMATIQUE appartenant au domaine du concret et du réel. Elle appelle un résultat ;


	le RÉSULTAT est positif ou négatif. S’il est positif, l’action se solde par une satisfaction ; s’il est négatif, elle permet de se mesurer et d’ajuster l’action ;


	la SATISFACTION augmente la CONFIANCE en soi, qui ellemême est la pierre angulaire de la JOIE.





Résumons les ingrédients du récit mythique :








	Valeurs


	Courage, amitié, amour, générosité, loyauté et fidélité sont les principales valeurs défendues dans les récits mythiques.







	Problématique


	Ces récits traitent une problématique commune à tous les mortels : le combat pour le pouvoir, l’amour, la recherche de son destin, la peur de la mort, etc.







	Oser (action)


	Ces mêmes récits proposent systématiquement une réponse par le fait d’oser une action au lieu de se morfondre.







	Confrontation (réalité/concret)


	
La confrontation à la réalité est mise en avant : « Bougetoi au lieu de te plaindre. »


Le concret des situations prévaut sur les suppositions et seuls les faits concrets donnent de l’épaisseur aux histoires des hommes.








	Résultat (satisfaction)


	La notion de résultat est claire pour chaque récit. Chacun peut donc saisir et évaluer les conséquences des actions entreprises et les transposer à sa situation personnelle.










Résumons également la trame psychologique de ces récits :








	Personnages


	Points clés du mythe


	Page


	Messages inclus dans le récit


	Comportements associés


	Déclinaison par mythes







	Ouranos


	Inceste, création incessante


	48


	Formation de l’identité personnelle


	Complexe de Prométhée


	Prométhée Dédale Protée







	Cronos


	Prise de pouvoir, castration, scénario de répétition


	81


	Domination, solitude, inadaptation


	Complexe d’Œdipe, complexe de sevrage


	Narcisse







	Zeus


	Prise de pouvoir, scénario de répétition


	101


	Pouvoir partagé, adaptabilité, opportunisme, succès


	Complexe de supériorité


	






	Hadès


	Pouvoir de la transformation, pouvoir lié à la mort


	121


	Goût de la fusion parfaite, confiance, force de la négociation


	Complexe de culpabilité


	Sisyphe Orphée et Eurydice







	Poséidon


	Prescience


	75


	Guide intérieur


	Complexe de Protée


	Protée










Bien que millénaire, cette trame reste très actuelle et inspire la psychologie quant à :




	la notion de scénario et sa répétitivité, qui sont parfaitement illustrés par les mythes d’Ouranos, de Cronos et de Zeus ;


	la prise de pouvoir par la castration via Cronos, ce qui deviendra le fondement du complexe d’Œdipe.











Gardons un œil sur la famille des dieux



Avant de plonger dans la corrélation entre personnages mythiques et profils personnels, je vous conseille de saisir les quelques fondamentaux de cette littérature millénaire afin de suivre le fameux fil d’Ariane qui conduit aux portes de la connaissance de soi.


Au début des temps règne le chaos : Éros, la force de vie et d’amour, engendre Gaia, la terre mère, qui engendre toute seule Ouranos, le ciel, et Pontos, l’océan, l’inconscient. Règnent également Érèbe (ou Nyx) : la nuit, le subconscient.


De l’union de Gaia et d’Ouranos, du ciel et de la terre sont nés :




	les Titans (dont Cronos et Japet), des divinités puissantes (nos forces de survie) ;


	les Hécatonchires, des monstres aux cent bras (nos instincts de survie) ;


	les Cyclopes, des monstres avec un seul œil au milieu du front (nos instincts aveugles).





De la castration d’Ouranos sont nés :




	les Érinyes, vengeresses de leur père, dont Éris, fille de Nyx (nos instincts de rancune) ;


	les nymphes, qui veillent sur les arbres, servent à la construction des armes de guerre (nos forces de protection) ;


	les géants, nés casqués et armés (nos forces de combat, de résistance) ;


	Aphrodite, la déesse de la beauté et de l’amour, qui engendre Éros (nos forces de vie et d’amour).





Six Titans et six Titanides expriment la force de vie et de création dans sa dimension la plus pure, car le mental n’intervient pas encore dans la conduite de leurs démarches.




Arbre généalogique de l’Olympe
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Les Titans








	Coéos (ou Polos)


	La connaissance, celui qui sait.







	Crios (ou Krios)


	Dieu du soleil couchant, il préside aux courants de libération.







	Cronos


	Le roi des Titans, il instaure la puissance du mental.







	Hypérion


	Dieu du soleil, symbole du vrai pouvoir créateur.







	Japet


	Ancêtre de la race humaine, il éveille la conscience des hommes.







	Océanos


	Créateur des mers et des rivières, il représente tous les flux de l’énergie psychique.










Les Titanides








	Mnémosyne


	Déesse de la mémoire.







	Phoebé


	Déesse de la lune.







	Rhéa


	Reine des Titans, mère des premiers olympiens.







	Théia


	La lumière du ciel bleu.







	Thémis


	La loi de la justice divine.







	Téthys


	Déesse de la mer nourricière.










Lors de leurs conquêtes, les Romains donnent une concordance entre les divinités grecques et leurs propres dieux, ceci afin d’unifier le culte :








	Noms des principaux dieux grecs


	Noms romains







	Ouranos


	Uranus







	Cronos


	Saturne







	Zeus


	Jupiter







	Poséidon


	Neptune







	Hadès


	Pluton







	Hermès


	Mercure







	Arès


	Mars







	Déméter


	Cérès







	Perséphone


	Proserpine







	Hélios


	Soleil







	Héphaïstos


	Vulcain







	Héra


	Junon





















Partie I Les mythes racontent la destinée des hommes



L’une des premières qualités d’un mythe est de donner un sens à la vie.


« Le mythe est un aspect nécessaire à la psyché humaine qui a besoin de trouver un sens et un ordre dans le monde. »


Carl Jung, psychiatre


« La mythologie était traditionnellement l’expression d’un monde enchanté, et maintenant la psychologie est une tentative pour remplir l’espace désenchanté. »


Rami Gabriel, psychologue


« Les mythes existent pour relier l’être humain à son milieu de vie, »


« Tous les mythes du monde se résument à un “monomythe” qui raconte le développement de l’âme individuelle. »


Joseph Campbell, mythologue


Mieux saisir la notion de mythe, c’est aussi différencier conte, légende et mythe :




	le conte est une histoire se déroulant dans un cadre irréel, les personnages incarnent la morale ;


	la légende est un récit qui puise ses racines dans des faits historiques déformés et romancés ;


	le mythe est une histoire imaginaire qui relate la naissance du monde ; il décrit également l’histoire de personnages extraordinaires et de héros qui dessinent les contours des projections humaines. Leur immortalité reflète le désir d’éternité de l’homme.














Chapitre 1 De tout temps, l’homme vit dans l’incertitude



L’homme vit dans le doute ; il ne connaît pas sa durée de vie et ne sait pas ce qui l’attend au-delà de la mort. Face à tant d’incertitudes, la mythologie joue un rôle d’éclaireur et rassure en donnant des réponses aux fondements de notre monde.


Elle s’est ainsi inspirée du cosmos qui se régule seul et tourne comme une horloge depuis la nuit des temps. Celui-ci est vu par l’homme comme une valeur sûre, une référence. Platon déclarait déjà que l’homme est semblable au cosmos, et plus récemment Hubert Reeves déclarait que l’homme est fait de la poussière des étoiles, « car tous les noyaux des atomes qui nous constituent ont été engendrés au centre d’étoiles mortes il y a plusieurs milliards d’années ».


Le principe de similitude entre le cosmos et l’humain rassure en partie ce dernier, qui y trouve une explication à ses origines.


Ce schéma résume les différentes fonctions du mythe :
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Antique ou contemporain, le mythe véhicule :




	la notion de divin, rendu accessible à l’homme par le biais de rituels ;


	un imaginaire collectif partagé, axé sur l’acceptation de la condition de mortel ;


	un langage du symbole permettant la lecture entre le conscient et l’inconscient ;


	un sens à la vie en palliant le sentiment d’impuissance face à l’inéluctable.





Bien que purement imaginaire, la mythologie a des incidences sur notre vie intérieure, notamment celle de donner un sentiment de sécurité et un sens à la vie.




Recherche de la sécurité


Dès la préhistoire, les peuples se racontent les origines de l’humanité et ces histoires ont de nombreux points communs à travers le monde ; ainsi, 500 mythes référencés1 traversent le temps et les territoires du monde et se recoupent. Les données de tous ces récits initialisent un partage collectif relatant les doutes qui étreignent les hommes au fond de leur être, le fait de partager ces doutes adoucit les angoisses.


Chez les Grecs antiques, l’ordre prime sur le désordre, les dieux restent invincibles et dictent leurs lois fondées sur un discours moral. Le manque de loyauté et de courage et l’excès d’orgueil et de vanité sont traités comme de graves manquements ; aussi sont-ils sévèrement punis et servent-ils d’exemple aux mortels. Les dieux interviennent alors pour restituer l’équilibre et par conséquent un sentiment de sécurité.


La mythologie du XXIe siècle met toujours en vedette des héros, mais ces derniers sont des génies de l’informatique et des êtres aux pouvoirs supranaturels. La mythologie surfe sur le besoin de croyance de l’humain qui impacte la chimie du cerveau, entraînant une meilleure résilience (parole de neuropsychiatres).


La représentation d’un ou plusieurs dieux s’apparente à une protection sécurisante simulant l’amour parental, qui dope la confiance et bien évidemment renforce la « bonne santé » mentale et physique.


Tout ceci pour comprendre que la mythologie – comme le parent biologique – essaie d’éduquer son peuple à la notion d’ordre et de justice. Elle allège cette éducation par un langage imagé et caricatural. La transposition est aisée, les dieux représentant le pouvoir politique ou religieux. La Bible tout comme la psychologie reprennent curieusement la trame de certains mythes, comme celui de Prométhée ou de Sisyphe, condamné à l’enfer éternel ; d’où l’intérêt des symboles dont l’interprétation se prête au courant culturel du moment.


Par ailleurs, la mythologie punit le fait de « sortir de la voie morale » en mettant en péril l’autorité ; elle indique les repères à ne pas perdre de vue et assure ainsi une forme de sauvegarde. La punition va donc au-delà de l’action de réprimande, elle se veut protectrice contre le danger. Les mythes jonglent avec le duo punition-récompense, qui a l’avantage de neutraliser le doute, voire pire, l’indifférence.







Donner un sens à la vie


La mythologie grecque livre ses codes moraux, sa vision stable et ordonnée du monde : les dieux gouvernent, décident, punissent et récompensent tels des parents universels. Mais elle diffuse aussi la possibilité de se conduire en héros qui, dès lors, donne l’impression au commun des mortels de pouvoir lui aussi décider de son destin. Les récits mythologiques luttent contre les sentiments d’impuissance et valorisent les buts qui peuvent lui faire oublier sa finitude.


Qui dit objectif dit but, direction, sens à la vie.


Mieux encore, de tout temps les mythes issus de l’imaginaire ont créé une histoire collective : ils ordonnancent une vision du monde et engendrent une culture commune donnant un sens à la vie, tout comme la religion et la politique des temps modernes. Ils jouent donc indirectement un rôle fédérateur, politique et social. Par ailleurs, les récits ciblent les expériences de vie les plus diverses, l’imaginaire ainsi raconté devient producteur de sens dont découle un sentiment de droit au bonheur, un vaste sujet très actuel.












1. D’après Frédéric Lenoir dans L’Odyssée du sacré, Albin Michel, 2023.
















Chapitre 2 Mythologie et psychologie détiennent une facette prédictive



La mythologie exploite à fond la répétition du scénario de vie et de ses conséquences durant des générations ; voilà qui rend perplexe et demande à être explicité.




Pourquoi répète-t-on nos erreurs ?




Le scénario de vie et le phénomène de répétition


La mythologie met en scène nos différents scénarios de vie, de façon caricaturale, certes, mais après nettoyage des excès, nous retrouvons l’une de nos histoires personnelles qui raconte de façon concrète une façon d’agir, de communiquer, de partager ses désirs, de se faire des amis, de se comporter face au conflit. Il s’agit d’une mécanique marquée de nos propres échelles de valeurs, plus ou moins faussées, correspondant à peu près à la réalité à laquelle on ne peut échapper.


Le scénario de vie fonctionne de concert avec notre système de valeurs, en grande partie conditionnées dans la partie inconsciente de notre personnalité. Ce scénario est répétitif et quasi automatisé, ses conséquences sont ainsi prévisibles en termes de réussites ou d’échecs. Pour certains, la répétition se joue, par exemple, dans la malchance du choix du conjoint ; pour d’autres, cela concernera des situations les mettant à l’écart des opportunités. Mais est-ce un hasard ? Eh non ! Pas vraiment puisque nous ne faisons qu’agir selon nos valeurs conditionnées dès le plus jeune âge.


Comprenons bien ce schéma répétitif car il constitue l’une des clés de la compréhension de notre devenir. Autrement dit, la notion de répétition de scénario serait un cercle vicieux qui reproduit cycliquement une situation, un événement, de façon inconsciente. Nous ne pouvons pas contrôler ce scénario mais nous pouvons repérer ses répétitions, qui nous indiquent qu’il est temps de réfléchir à la situation et, si possible, la rectifier. Par exemple : s’obstiner dans une voie professionnelle qui ne nous convient pas et qui, encore une fois, finit par un échec.


Ce scénario contient probablement une valeur faussée mais la personne répète encore et encore son scénario, jusqu’à ce qu’elle comprenne que la voie de garage dans laquelle elle s’est engouffrée a été programmée par elle-même. Dès qu’elle en aura pris conscience, elle pourra alors ajuster ses actions et trouver un équilibre.


L’inconscient peut nous faire faire des choix faussés jusqu’à ce que le conscient prenne le relais et redresse la situation. Les récits de la mythologie illustrent avec brio cette tentative. Voici quelques exemples de scénarios faussés qui amusent l’auditoire des récits mythologiques.


Pour les femmes :




	Pandore, la belle idiote irresponsable ;


	Pénélope, la fidèle jamais récompensée ;


	Héra, l’éternelle vengeresse envers son époux infidèle ;


	Gaia, la guimauve plaintive qui demande l’aide du viril Cronos pour se dépêtrer de son mari Ouranos !


	Éris, la semeuse de zizanie ;


	Cassandre, la visionnaire condamnée ;


	Athéna, l’entité respectée quand elle est masculinisée.





Et pour les hommes :




	
Zeus, roi tout-puissant, le coureur de jupons invétéré ;


	Prométhée le rebelle, le grand sauveur de l’humanité ;


	Dédale, l’ingénieur génial, un tantinet assassin ;


	Protée, le visionnaire, fuyard ;


	Pluton, le richissime, « la paille et la poutre » ;


	Œdipe, le malheureux, victime désignée d’office ;


	Orphée, le musicien magique, l’amoureux maudit.





La psychologie s’est inspirée des « mécanismes » sous-jacents de ces caricatures pour étoffer sa science – Œdipe en est un exemple magistral (Freud et Jung). Elle emprunte également à la mythologie grecque quelques termes bien connus comme érotisme (Éros), psyché (Psyché), narcissisme (Narcisse), hypnose (Hypnos), etc.


La psychologie traite des phénomènes de l’inconscient déviant le conscient et la mythologie fait le lien entre ces deux états ; mettons au clair ces termes afin de parler le même langage !







Nos valeurs personnelles se construisent à un âge où le ressenti prévaut sur la raison


La mythologie utilise un langage de symboles qui communique un concept à l’aide d’images fortes. Il est bâti sur un ressenti, une émotion ; le symbole peut être compris à différents niveaux d’interprétation et c’est ce qui fait sa richesse. Ainsi, le symbole « soleil » évoque au premier degré la chaleur et la lumière, au second degré, la vie et le jour, au troisième degré, le père, donneur de vie.


Le symbole « lune » exprime la nuit et le sommeil, puis le rêve, et ensuite la fécondité attribuée à la femme, et donc la mère. Le lien entre lune et fécondité s’est établi par l’observation des peuples anciens relative à la menstruation des femmes : calqué sur le rythme des 28 jours, il est semblable à celui du cycle de la lune.


Aussi, pour saisir la portée des mythes, clarifions les notions de conscient et d’inconscient qui nourrissent nos émotions :




	l’inconscient absorbe tous les souvenirs agréables et désagréables, la mémoire affiche « top secret », « inaccessible »… Néanmoins, il suffit d’un parfum, d’un événement qui évoque une émotion diffuse liée à cette mémoire et l’inconscient est activé sans pour autant être identifié. Certaines directions prises dans la vie émanent de cet inconscient. Il contient une partie des interdits et des valeurs distribués dans les premiers temps de la vie ;


	le préconscient est tout autre, il est prêt à restituer les souvenirs oubliés, stockés momentanément dans une zone de la mémoire, à moyen et à long terme. Le préconscient est à fleur de peau et peut être réactivé au niveau du conscient ;


	le conscient appartient au « moi » qui clame des « je veux et j’ordonne », mais il peut se heurter à « l’interdit » dispensé par l’éducation, nommée « surmoi » dans le langage freudien. Ce surmoi neutralise nos instincts pour devenir un être socialement acceptable ; sinon on pourrait « étrangler » celui qui nous tape sur les nerfs, et ce, sans aucun scrupule ! Certes, les assassins ont un surmoi faiblard !





Revenons à ce « moi » qui assure la confrontation avec la réalité de notre environnement, et qui, adulte, est censé prédominer. Il est conscient et donc capable d’émettre des jugements fondés sur des valeurs toutes personnelles.







Ce « moi » qui définit l’idée que l’on se fait de « soi » est caricaturé dans la mythologie


Le « soi » a le privilège de renfermer toutes les potentialités d’un « moi » entièrement épanoui. Le soi étant une vision du moi, il subit aussi ses interdits et son inaccessibilité engendre de l’insatisfaction aux contours flous : on ne sait pas pourquoi on ne se sent pas vraiment heureux.




[image: Le moi et le soi]




Certains interdits nous sont dictés dès la plus tendre enfance, là où la mémoire n’est plus accessible et lorsque le raisonnement n’est pas encore développé. Quand le « je veux » gagne tout en respectant le moi social, il y a intégration. Quand le « je veux » perd, il provoque insatisfaction et stress, et alimente, pour certains caractères, la rancœur, la haine, la vengeance, l’envie, la jalousie, etc. et toute sa cohorte de dysfonctionnements imagés dans la mythologie.


L’énergie dépensée dans ce conflit peut s’avérer un leurre : on peut avoir envie d’atteindre un but et ne pas en posséder les capacités. On essaie alors de compenser en développant la volonté, la détermination, la rage. Mais celles-ci tapent dans le vide car l’énergie dépensée ne peut s’appuyer sur aucune matière ; l’énergie est ainsi gâchée et crée de la frustration, de la fatigue psychique ou du découragement. Cette énergie tronquée forme une cristallisation, tel le calcaire dans la machine à laver ! Les psys nomment cet état « encombrement complexe » ou « inadaptation » à une situation. Là encore, les mythes brodent des histoires s’inspirant de ces comportements faussés.
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